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Où vivre et nourrir sa foi ?

L’Évangile en paroles et en actes
Odette : Je suis née à La Houssaye-en-Brie 
d’une famille pas très pratiquante mais ma 
mère me poussait à pratiquer. J’ai grandi à 
l’ombre du Prieuré, c’est-à-dire proche des 
Frères Missionnaires des Campagnes et des 
Sœurs des Campagnes, le catéchisme avec 
les Sœurs, le patronage, les camps ados 
avec la JACF, ensuite les Coupes de la Joie, 
puis je suis devenue responsable de la JACF.

J’étais motivée et j’appréciais les moments 
de prière à partir de l’Évangile et de notre vie, 
on parlait plus de Jésus que de Dieu.

Jean : Je suis né dans le Nord à Wattrelos 
dans une famille pratiquante et un père enga-
gé. J’y ai vécu jusqu’à l’âge de 16 ans, mes 
parents agriculteurs sur 13 ha ont quitté le 
Nord pour la Seine-et-Marne en 1953 dans 
une commune de 80 habitants. J’ai travaillé 
sur la ferme jusqu’à mon service militaire ; 
service militaire accompli en Tunisie, 13 mois, 
et en Algérie 15 mois. Après l’armée, je re-
viens sur la ferme ; je m’engage dans la JAC, 
au plan local accompagné par la Mission de 
France et par un Frère des Campagnes, puis 
à Paris à l’équipe nationale.

En 1964 nous nous marions et nous partons 
à Louvain, en Belgique, au MIJARC jusqu’en 
1967.

Je reviens sur l’exploitation familiale que je 
reprends avec mon frère en GAEC.

Odette : C’est avec plaisir que nous partici-
pons aux rencontres Jeunes Foyers (CMR). 
Ces rencontres nous ont aidés à vivre 
l’Évangile en paroles et en actes et aussi à 
vivre des moments d’amitié et de fraterni-
té. A cette époque, nos enfants nous accom-
pagnent, des activités en parallèle leur sont 
proposées. On vivait sa foi discrètement, on 
disait que c’était le témoignage qui comptait 
le plus. Nous avons eu des équipes CMR qui 

ont arrêté puis sont reparties avec d’autres 
suivant les engagements extérieurs aussi.

Jean : En 1971, je suis sollicité pour entrer au 
Conseil Municipal. En 1972 naît notre 4ème 
enfant. En 1977, je suis élu maire. Odette est 
d’accord pour cet engagement mais elle de-
vra assurer auprès des enfants.

Je fus élu maire sur une liste d’opposition, 
vu le refus du maire de changer sa méthode 
de gestion trop personnelle. Nous sommes 
élus par 7 voix contre 6. Chaque conseiller se 
voit attribuer une ou plusieurs responsabili-
tés, des commissions sont créées.

Les deux premières années furent difficiles, 
il a fallu apprendre aux conseillers à travailler 
en commission.

Moralité : Partager les responsabilités, faire 
participer activement, c’est un moteur ex-
traordinaire qui fait grandir les personnes et, 
comme chrétien, on rejoint l’Évangile.

De plus, comme agriculteur je m’engage 
chez Les Jeunes Agriculteurs. Puis j’ai 
voulu voir avec la FDSEA ; mais je rencontre 
des divergences de conception et d’orienta-
tion de la politique agricole, notamment sur le 
problème des cumuls de terres. J’ai été mis 
sur la touche. D’où la fin des engagements 
syndicaux. 

Dans ces engagements, je suis inspiré des 
actions à la JAC, au CMR pour renouveler 
les méthodes d’agir en responsabilisant et 
partageant les responsabilités et essayant de 
parvenir à plus de justice.

Sous l’impulsion du Frère Robert Naret, nous 
avons constitué une équipe de chrétiens 
engagés et responsables départementaux. 
Tous les trois mois, nous réfléchissions sur 
nos engagements, à la manière dont nous les 
exercions, aux difficultés rencontrées, aux 
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Choisir une communauté religieuse
Assez jeune, j’ai senti le besoin de nourrir ma 
foi ! Le catéchisme était source de décou-
verte, mais c’est en étant enfant de chœur 
durant 6 ans que la liturgie a pris une grande 
place. Elle a été ma première expérience de 
Dieu et dès lors, le besoin fondamental d’al-
ler à la messe s’est imposé à moi mais aussi 
d’accompagner mon curé pour les célébra-
tions de baptêmes et de mariages. Toutes 
ces liturgies me mettaient en communion 
avec le Seigneur et son peuple. Chanter et 
célébrer le Seigneur ont façonné en moi une 
vie contemplative qui a trouvé écho bien des 
années plus tard au monastère de Vermand.

Connaître, découvrir avec 
d’autres ce Dieu qui me 
fascinait était le moteur de mes 
engagements en aumônerie, en groupe 
de jeunes pro et tant d’autres lieux de 
murissement et d’enracinement. Être avec 
les autres pour prier, pour réfléchir, pour agir 
et tout simplement avancer sur le chemin de 
la vie. Les Frères et Sœurs des Campagnes 

ont croisé ma route par le biais du Togo. Les 
rencontres des Amis en Communion, le nom 
de l’époque de la Fraternité Missionnaire 
en Rural, les passages dans les prieurés de 
Quatremare et de Canappeville ont été des 
temps fort de vie fraternelle…

Comment répondre à mon inspiration 
profonde, comment allier ce désir de célébrer 
le Seigneur quotidiennement et d’être en 
communion avec toute l’humanité ? Après 
une longue recherche, j’ai croisé les écrits de 
Sainte Claire d’Assise, ce qui a eu une forte 
résonnance avec ma perception d’une vie 
donnée au Seigneur, et j’ai alors pris la route 
du monastère. 

Ce qui m’a attiré est d’abord 
l’espace donné à la rencontre 
du Seigneur par les offices qui rythment 
la journée et nous recentrent sur l’essentiel :  
le Christ mon Espérance est Ressuscité 
ainsi que la Lectio Divina et l’Adoration du 
Saint-Sacrement. Il y a aussi la simplicité, la ▶

projets et actions à stimuler et bien sûr le lien 
avec l’Évangile.

Avec quelques agriculteurs, nous avons 
proposé aux salariés de nos exploitations 
la mensualisation, à savoir le même salaire 
toute l’année et non plus à l’heure, ce qui fai-
sait un salaire mensuel très variable en hiver 
et en été.

Odette : Nous pouvons dire que l’Action 
Catholique a été très importante pour nous ;  
elle nous a dynamisé pour agir, prendre des 
responsabilités. Les rencontres se termi-
naient par une Eucharistie vivante qui prenait 
en compte notre vécu.

Aujourd’hui encore nous participons aux ses-
sions régionales CMR de 2 jours. Le thème 
de cette année était L’Église demain, thème 
choisi par des personnes déçues de leur vie 
paroissiale.

Nous nous retrouvons aussi à la Fraternité 
Missionnaire en Rural, Frères, Sœurs, Laïcs. 
Pour nous, c’est un esprit où nous nous re-
trouvons très bien, dans la simplicité, l’humi-
lité, la prière, la fraternité, qui nous permet 
d’approfondir notre foi.

Jean et Odette DELOS  
Beton-Bazoches (Seine-et-Marne)


